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Marco TOTI, Aspetti storico- religiosi del metodo di orazione esicasta, 
L’Aquila, Japadre, 2006,  XV-158 p., 24 cm (« Quaderni di Studi e 
Materiali di Storia delle Religioni », 2).
Marco Toti, titu laire d’un doc to rat de l’Uni ver sité de Messine, avec 
une thèse inti tu lée : La formulazione athonita delle tecniche di orazione 
esicasta tra XIII e XIV secolo, col la bore à la chaire d’His toire des Reli -
gions de l’Uni ver sité La Sapienza à Rome. L’hésychasme, la mys tique 
compa rée et l’his toire des études historico- religieuses et anthro po lo giques 
consti tuent les trois pôles de recherches de ce jeune ensei gnant dont les 
publi ca tions font déjà auto rité.
Le présent volume, pré facé par le Pro fes seur Enrico Montanari, 
rédac teur de la revue Studi e Materiali di Storia delle Religioni, tente 
avec suc cès une her mé neu tique historico- religieuse de l’hésychasme (du 
grec hesychasmos, de hésychia « immo bi lité, repos, calme, silence »), 
pra tique ascé tique enra ci née dans la tra di tion du chris tia nisme orien tal. 
Cette méthode, comme son nom l’indique, vise la paix de l’âme ou le 
silence en Dieu. Elle est fon dée sur l’invo ca tion lente et répé tée du Nom 
de Jésus et sur sa des cente de l’intel li gence au cœur, selon une tech nique 
psy cho phy sique par ti cu lière que raillera d’ailleurs le moine cala brais 
Barlaam, qui qua li ﬁ e les hésychastes d’« omphalopsyques » (dont l’âme 
est dans le nom bril) et les accuse de pré tendre voir Dieu en contem plant 
leur nom bril.
L’auteur exa mine les qua li tés propres de la prière hésychaste, les ana -
logies de la spi ri tua lité ortho doxe avec les autres prières ini tiatiques (en 
par ti cu lier le Tasawwuf musul man, le Yoga hin dou et le Boud dhisme zen, 
le nembutsu des écoles Jodo et Jodo Shin, le sou ﬁ sme), pour mon trer l’har -
mo nie de ces traits à l’inté rieur de chaque tra di tion mys tique. Comme on 
sait, cette méthode chère à l’Eglise orien tale est connue en Occi dent par 
les Récits du pèle rin russe, texte célèbre dont la source prin ci pale est la 
Philocalie des Pères Neptiques, recueil de trai tés et de conseils des maîtres 
spi ri tuels sur la pra tique de la prière.
Ainsi que le rap pelle M. Toti, la quête de hésychia est à la fois recherche 
des condi tions exté rieures de la tran quillité et appro fon dis se ment de l’état 
inté rieur cor res pon dant. La fuite du monde et des hommes n’est pas réser -
vée aux seuls moines. Comme l’enseigne Grégoire Palamas ( 1296-1359), 
prin ci pal repré sen tant et défen seur de cette tra di tion, l’hésychasme repose 
sur la commune obli ga tion faite aux moines et aux laïcs de « prier sans 
cesse » (Lc 18, 1). La sépa ra tion du monde n’est qu’un moyen. La ﬁ n 
de l’hésychasme est le repos de l’âme en Dieu, l’obten tion de la Paix du 
Christ. « Je vous laisse la paix ; c’est ma paix que je vous donne ; je ne 
vous la donne pas comme le monde la donne » (Jn 14, 27).
L’hésychasme, afﬁ rme l’auteur, consti tue le noyau, le cœur (nocciolo) 
du chris tia nisme « comme dis ci pline qui appa raît, dans ses élé ments fon -
da men taux, avec l’Evangile et dont la ﬁ n est la théosis, par ti cipation 
de l’homme aux mani fes ta tions opératives (enérgeiai) de la divi nité » 
(p. 1). L’homme, dont le corps « divi nisé » trans forme sa chair du péché 
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en temple de l’Esprit. En d’autres termes, la doc trine hésychaste repose 
sur une anthro po logie et une théo logie : la pos si bi lité pour l’homme 
d’atteindre à l’union à Dieu, d’être déi ﬁ é. C’est là, selon la spi ri tua lité 
orien tale, le sens de l’huma nité et le motif même de l’Incar na tion du 
Verbe : « Dieu s’est fait homme pour que l’homme puisse deve nir Dieu » 
(Athanase). L’union corps- âme-esprit se réa lise pro gres si ve ment grâce à 
la pra tique assi due de la prière hésychaste. Dans ce sens, l’hésychasme 
serait sem blable à ce qu’est la Qabbalah pour le judaïsme et le Tasawwuf 
pour l’islam.
Une constata tion de Marco Toti orga nise l’ensemble de son tra vail. 
L’hésychasme, comme toutes les tra di tions ini tiatiques, sup pose une trans -
mis sion, une doc trine et une méthode, condi tions néces saires pour par ve -
nir à la théosis (p.  55-63).
La trans mis sion se réa lise par la média tion d’un maître (en russe, 
starec), dont la vertu prin ci pale sera l’humi lité « comprise dans le sens 
d’une vertu méta phy sique et non pas comme une simple dis po si tion psy -
cho lo gique » (p. 48). La fonc tion de ce maître est d’ini tier son dis ciple à 
la prière hésychaste selon les rites appris de ses propres maîtres, jus qu’à 
atteindre la pra tique des Apôtres qui apprirent de Jésus la prière du cœur. 
La dif fu sion de la méthode hésychaste s’ins crit donc dans une chaîne inin -
ter rom pue dont le pre mier maillon est le Christ lui- même. Cette pro pa -
ga tion ori gi nel le ment orale, passe à l’écrit à par tir du XIIIe siècle. Deux 
tra di tions appa raissent pro gres si ve ment : la sinaïtique, pra ti quée par les 
ermites égyp tiens, et l’athonite, encore en vigueur sur le Mont Athos.
La doc trine de l’hésychasme est plei ne ment « ortho doxe ». La for -
mule de l’invo ca tion : « Seigneur- Jésus, Fils de Dieu, prends pitié de moi 
pécheur », reprend les deux dogmes fon da men taux du chris tia nisme : 
l’Incar na tion et la Tri nité (p.  8-11). À diverses reprises, l’auteur insiste sur 
la jus tesse de la dimen sion théo lo gique de l’invo ca tion, face aux dérives 
contem po raines de quête de repos de l’âme, vierges de toute réfé rence 
christologique.
La méthode, enten due dans le sens éty mo lo gique (méthodos de 
meth’odos : faire route avec), conjugue deux aspects : l’effort de l’homme 
accom pli dans une ascèse rigou reuse et régu lière et l’action de la grâce. 
C’est sur cette méthode d’un rap pro che ment pro gres sif du centre de l’âme 
où Dieu réside, par le biais de la répé tition de l’invo ca tion du Nom de Jésus 
que l’auteur insiste davan tage. Il consacre à ce thème toute la seconde par -
tie de son ouvrage (p.  65-125). Le lec teur entre volon tiers dans les expli -
ca tions don nées sur le sym bo lisme du Nom, la res pi ra tion, la pos ture du 
corps, etc.
M. Toti conclut sur l’aspect « guer rier » de cette spi ri tua lité, qua li ﬁ ée 
ici de « char nelle » (p. 127). Nou velle occa sion pour l’auteur de redire 
ses réserves sur le renou veau du gnos ti cisme ambiant véhi culé par le New 
Age et par la spi ri tua lité de « l’éva sion » prô née par le yoga. « Il ne s’agit 
pas d’une éva sion, mais, éty mo lo gi que ment, d’un sacri ﬁ ce qui se réa lise 
au cœur de la vie ecclé siale » (p. 128). Ce livre pré cis, bien docu menté 
et dont les notes sont abon dantes et déve lop pées, se ter mine par un entre -
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tien avec l’Archi man drite Job Gechta, pro fes seur à l’Ins ti tut Saint- Serge à 
Paris. Une biblio gra phie et un index ono mas tique complètent cet ouvrage 
utile.
Stéphane- Marie MORGAIN,
Ins ti tut catho lique de Toulouse.
Dominique URVOY, His toire de la pen sée arabe et isla mique, Paris, Le 
Seuil, 2006, 676 p., 22 cm, 29 €.
L’His toire de la pen sée arabe et isla mique est avant tout une grande 
syn thèse « clas sique » des ti née à tra ver ser le temps, à l’ins tar de Les 
Schismes dans l’islam d’Henri Laoust, qu’elle complète et pro longe pour 
les ques tions essen tielles.
Son auteur, qu’il n’est plus néces saire de pré sen ter aux ara bi sants, 
peut néan moins l’être uti le ment aux autres spé cia listes aux quels il des -
tine cet ouvrage, comme il l’indique dans sa pré face. Dominique Urvoy 
est une ﬁ gure par ti cu liè re ment reconnue et res pec tée, non seule ment au 
sein de l’élite res treinte des islamologues contem po rains, mais aussi dans 
les cercles inter na tionaux des phi lo sophes et des his to riens pour tout ce 
qui touche au domaine de l’his toire des idées. Phi lo sophe de for ma tion 
et actuel le ment pro fes seur à l’Uni ver sité de Toulouse le Mi rail, il s’est 
pen ché sur un éven tail de ques tions très large, allant de la période de for -
ma tion des textes fon da teurs de l’islam aux réﬂ exions actuelles sur les pro -
blèmes de la bio éthique ou sur le dia logue islamo- chrétien par exemple, 
toutes pro blé ma tiques exi geant une culture d’une ampleur consi dé rable. Il 
était donc l’un des rares spé cia listes contem po rains à réunir toutes les apti -
tudes requises pour la réa li sa tion d’un tel ouvrage, et ce d’autant plus qu’il 
s’est déjà essayé à un cer tain nombre de syn thèses qui l’ont fait connaître 
d’un public beau coup plus large que celui des cercles aca dé miques où il 
fait auto rité. On citera, par exemple : Les pen seurs libres dans l’islam clas -
sique (1996) ; Averroes : les ambi tions d’un intel lec tuel musul man (1998) ; 
Les mots de l’islam (2004).
Ainsi qu’il l’explique lui- même, sa démarche se dis tingue de toutes 
celles qui ont été adop tées à ce jour dans la mesure où il s’agit d’un « essai 
de syn thèse des perspec tives intel lec tuelles » qui, loin de se can ton ner à 
la des crip tion des doc trines suc ces sives, pro pose de « sai sir le mou ve ment 
col lec tif qui passe à tra vers cha cune en la confron tant à des formes de pen -
sée compa rables ou, au contraire, adverses ».
C’est en fait un pay sage complet que brosse ici l’auteur, avec ses 
reliefs, ses perspec tives, ses jeux d’ombre et de lumière et ses lignes de 
fuite, mais aussi sty lisé, ordonné et orga nisé autour d’une réa lité essen -
tielle, à savoir : « la force prise, dans la pen sée arabo-musul mane, par 
toute idée déjà énon cée », qui la rend sus cep tible de resur gir à n’importe 
quel moment de l’his toire si le contexte s’y prête. C’est ainsi que ﬁ gurent 
à un pre mier plan de dimen sions impor tantes (presque les deux tiers de 
l’ouvrage), les sources et les racines, cor res pon dant aux périodes les plus 
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